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tg% AMI AMM
qu ’Aron leur pars avoît fait AMIOT . Voyt\ Amyot,
attacher au temple de la Mec - ( Jacques )
que . Ce prince avoit ordonné AMIRA . Voye\ George
« n même - tems que le gouver - Amira.
nement & l 'armée du Khorafan AMITIÉ. Les Grecs en
avec tous les meubles de la avaient fait une divinité. Les
maifon impériale , demeure - Romains la repréfentoient fous
roient après fa mort à ce cadet , la figure d’une jeune perfonne
Amin , proclamé calife , n’ob - vêtue d’une tunique , fur la
ferva aucun des ordres que frange de laquelle on lifoit : La
fon pere lui avoit donnés , fe mon & la vie. Sur fon front
fouciant fort peu d ’exécuter fa étoientgravés ces mots : L’étéSf
derniere volonté . Il ôta d’a- l 'hiver. La figure avoit le côté
bord à fon frere tous les meu- ouvert jufqu’au cœur , quelle
blés , dont il devoit feul avoir montroit du bout du doigt avec
la poffeflion , & fit venir à ces mots : De près & de loin.
Bagdad toutes les troupes du AMMAN , ( Paul ) né à
Khorafan . Mamon arma contre Brellau , le 31 août >634,
fon frere , le vainquit & le fit ctoit de l’académie des curieux
mourir l ’an 822 de J . C . La de la nature , & profelïeuren
nonchalance de ce prince fut médecine à Leipfig : il mouruç
en partie caufe de fa mort . L’ar- le 4 février 1691 . Il a donné
mée de Mamon ayant affiégé I . Enumeratio PLantarum Horii
Bagdad , & pris un porte con - Lcipjienfes , Lipfiæ , 1675 , 'n"
lïdérable , on le trouva jouant 8 3 . II . CharaBer PLantarum,
paisiblement aux échecs . On le 1676 , imia . III . HortusBo-
prefla de prendre les armes , fianus quoad txotica defcriptus,
pour ranimer le courage des 1686 , in-4Q , &c.
afliégés •. Laiffe\~moi en repos, AMMAN, ( Jean-Conrad)
leur répondit - il ; car je fuis médecin Suifle du dernier fie-

près défaire un beau coup , & de , mort à Amfterdam,s ’ctoir
de donner échec & mat à mon appliqué particuliérement a ap-
adverfe partie. Un de ceux qui prendre à parler aux lourds de
étoient préfens , & qui entendit naifiance . Il fit admirer fon
les paroles d’Âmin , ne put talent dans fon pays , en France
s ’empêcher de dire , que le bon & en Hollande . Il publia les
fens & la bonne fortune alloient moyens dont il fe fervoit,
ordinairement de compagnie , dans deux petits Traités cu-
Amin , privé déjà du premier , rieux & recherchés j l’un fou»
ne tarda pas à perdre l ’autre , le titre de Surdus loqutns,

AM 1NADAB , lévite habi- Harlemii , 1692 , in-88 : l ’autre
tantàCariathiarim,chezlequel De Loquela , Amfleroiami,
on dépofa l’Arche , après qu’elle 1700 , in- 12 . L’abbé de l ’Epee.
eut été ramenée du pays des & l ’abbé Defchamps , devenus
Philiflins . Ce faint homme en célébrés dans ce fiecle P3f

donna le foin à fon fils Eléazar , l ’art de faire parler les muets,
qui la garda jufqu’à ce que ont beaucoup profité de cts
David la fit venir à Jéru - ouvrages . Long - tems avantle

falem . médecin Amman , JeatiWalns
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àvoit exercé avec beaucoup de
Succès le même art , qu’un
religieux nommé Ponce , avoit
déjà fait connoître en Efpagne.

AMMANATl, (Barthélemi)
fculpteur & architeéfe célébré ,né à Florence en 1511 , mort
en 1586 , ou félon le DïBion-
haire des Artïfles, en 1592 , fut
employé dans fa patrie à plu¬fieurs édifices confidérables ,où il fit preuve de fes talens.
Les portiques dé la cour du
palais Pitti font de lui , ainfi
que le pont de la Trinité , l’un
des plus beaux qui aient été
faits depuis la renaiffance des
arts . On voit àuffi plufieurs dé
fes ouvrages à Rome , tels quela façade du college Romain ,lé palais Rulpoli fur ie cours,& autres . Cet architeéle com-
pofa un grand ouvrage , intitulé
la Cilla , qui comprenoit les
deffîns de tous les édifices pu¬blics , néceffaires à une grandeville . Ce livre , aprèsavoirpafféfucceffivement en plufieursmains , fut donné dans le fiecle
dernier au prince Ferdinand de
Tofcane , & l ’on ignore au¬
jourd ’hui ce qu ’il eft ^devenu.
Ammanati avoit eu le bonheurde trouver dans une femme
aimable le même goût qu’il
àvoit pour les belles - lettres;
Cette femme fit des poéfiesitaliennes , très -eftimées , qu’on
imprima à Florence en 1560.AMN41 EN-MARCELL 1N,natif d’Antioche ; Il fervit d’a¬bord fous Confiance , Julien& Valens , & vint . jouir desdélices de Rome , l ’an 378 ,après là mort de ce dernier em¬
pereur . Il y travailla à fon h iftoire, qu ’il commença à la findu régné de Domitien . Lès frè¬res de Valois en donnèrent uneTenu / ,
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éditionavecdesnotesl ’an 1636;On en a aufli une bonne édi¬
tion de Paris , 1681 . Gronovius
la fit réimprimer à Leyde en
1693 , in- fol . , & l’embellit dé
plufieurs remarques favantesët
curieufes . L’abbé de Marolles
en publia une traduéfion ert
1672,3 vol . in- 12 . On en a une
meilleure imprimée depuis peuà Berlin , aufli en 3 vol . in- 12.Cette Hiftoire , qui étoit d’a¬bord en 31 livres , & dontnous
n’avons plus que 18 , n’eft point
écrite avec l’élégance de Quin-te - Curce , ni avec la précifionde Sallufte . Le ftyle en eft dur ;mais les fâits font intéreffans *& racontés avec affez d’im¬
partialité . L’empereur Julien ÿ,eft flatté , mais c’eft l ’effet des
circonftances , & de l’influencé
qu’elles eurent fur la liberté dâ
l ’hiftorien . Cependant A malien *.Marcellin ne diffimule pas les"
événemens les plus favorablesà la religion chrétienne que Ju*lien déteftoit ; il rapporte lesvains efforts qu ’il fit pour ré¬tablir le temple de Jérufalem,& la maniéré miraculeufe dontce projet fut anéanti . En géné¬ral le chriftianifme n ’eft pas mal-traité dans fon ouvrage commedans ceux d ’autres païens.

AMMIRATO , ( Scipion)né à Lecce , ville du royaumede Naples ,-fe rendit à Florenceà l’invitation du grand -duc . Ce
prince l ’

engagea à écrire \ 'Hif¬toire de
_

Florence ; & Àmmira -:to , qui s’en acquitta à fon gré,eut pour récompenfe un cano-nicat de la cathédrale . Il mou¬rut en 1600. On a encore delui : 1. Des Difcours fur Ta¬
cite , Florence , 1598 , in-40 ,traduits en françois , Lyon ,1619 , in-40. U* Des Harangues,
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lll . Des Opufcuits. IV . De * une réte 8c des cornes de be-
faifies & d ’autres ouvrages af- lier . Alexandre - le -Grand avoit
fez foibles . La meilleure édi - la folie de vouloir paffer pour
lion de fon Hiflolre , qui eft fils de Jupiter Ammon . Am-
très -eftimée , eft celle de Flo - mon fut auffi le nom d ’un roi
rence , 1641 - 1647 , en 3 vol . de Lybie , que quélques-uns
in -fol . Elle fut publiée par fon prennent pour Bacchus,
fils adoptif , qui avoit auffi pris AMMON , appellé Amoüa
Je nom d ’Ammirato . Il conti - par les Egyptiens , naquit en
mua cet ouvrage , que fon pere Egypte , d ’une famille noble &
avoit terminé à l’année . 1574 . riche ; lorfqu ’il eut atteint l ’âge
V . Les Généalogies des familles de vingt- deux ans , en 308 , fes
nobles de Florence , 1615 ; & tuteurs & curateurs l’obligerent
celles des familles napolitaines , de fe marier . Mais le jour mê-
1651 , in - fol . me de fon mariage il lut à fa

AMMON , fils de Lctth 8c femme l ’éloge que fait S . Paul
de fa fille cadette , fut pere des de la virginité , & lui per-
Ammonites , peuple qui fit fou - fuada facilement de s’engager
■vent la guerre avec lfraëi . . avec lui à vivre dans une con-

AMMON ou HAMMON . tinence perpétuelle . Ammon tut
C ’efl le même que Jupiter . 11 le premier folitaire qui habita
ëtoit particuliérement honoré la montagne de Nitrie . 11 y
à Thebes , capitale de la haute paffa vingt - deux ans , & il la
Egypte . On dit que Bacchus rendit fort célébré par fa fain-
s ’étant trouvé dans l ’Arabie dé- teté , ainfi que par les nombreux
ferte , fut fur le point de mou - ermitages qu’il forma , & qu

’il
rir de foif ;. il implora le fecours remplit de difciples dignes de
de ce Dieu , qui lui apparut lui . S . Athanafe , danslaDede
fous la forme d ’un belier , le - S . Antoine , en parle avec de
quel , en frappant du pied con - grands éloges . 11 eft nomme
tte terre , lui montra une fource fous le 4 d ’oâobre dans la piU'
d ’eau - On dreffa là un autel fu - part des ménologes des Grecs,
perbe à Jupiter , qu

’on furnom - AMMQNIUS , philofophe
ma Ammon , à caufe des fables d’Alexandrie , fut élevé dans

Îui font dans cette contrée , le chriftianifme. Il commença
l ’autres difent que Jupiter fut par porter du bled dans des facs;

ainfi fumommé , parce que fon ce qui le fit furnommer
premier temple fut élevé par un cas ; mais ayant quitté ce me-
ïergerappellé Ammon. Lespeu - tier , il fit de grands progrès
pies de la Lybie lui en bâtirent dans la philofophie écleffique,
un magnifique fous ce nom , ou des nouveaux Platoniciens,
dans les. déferts qui font à l ’oc - & il l ’enfeignoit avec fuccèsea
cident de l ’Egypte . On venoit 243 . Origene , Plotin furent les
de fort loin confulter la ftatue difciples , S . Jerôme loue beau-
de ce Dieu , qui y rer.doit de coup fa Concorde des Evangc'
fameux oracles : ils durèrent liftes : elle fe trouve dans la

jufqu ’au teins de Théddofe . On Bibliothèque des Peres ( Pcy‘1
le repréfentoit fous - la forme Zacharie de Goldsborough J*
d’un belierou feulement avec Cette concordance eft coropo ’-
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